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rajeunit 
le savon pour la barbe 
un nouvel étui breveté 
/nusab/e,pratique, é/é-
oont propre^économique 

Cet étui se compose de 
t r o i s p a r t i e s i d e u x 
chapeaux et une bague 
centrale filetée munie de 
deux saillies fixant le savon 
solidement, les trois parties 
se vissant l'une dans l'autre, 
fiant inusable, l'étui se re
garnit indéfiniment avec le 
s a v o n p o u r la b a r b e 
GIBBS de rechange grand 

modèle N* 50 bis 

UN AVION S'ABAT 
EN PLEIN CHICAGO 

Deux aviateurs sont brûlés vif» 
Pf.r :uite d'une panne de moteur, un 

avion s'est abattu dans l'une des artères 
les plus fréquentées de Chicago : mal-
un: les efforts du pilote qui a vainement 
1 ente d'atterrir sur la chaussée, l'appareil 
s>'est L-crasr et a pris feu sous les yeux 
des milliers de spectateurs impuissants. 
Les deux occupants ont été entièrement 
carbonises, de sorte qu'ils n'ont pu êîre 
identifies. 

ËTES-VOUSNE 
sous une mauvaise e'toile ? 

HOROSCOPE GRATUIT 
T.» professeur OX offre de vous venir en 

.iide et Ue VUII5 révéler les «lui Intimée 
sacnti de votre vit. 

>a » .n..' f-i a*on 16 a*f let phî  mar-
•tuantes personnalité* qui la consultent 
ibauiu- mm- sur les événement» qui i , -
uuent <lu métamorphoser leur vie n leurs 
attelles. Kotabreux «ont les iBéastrlel». ban
quiers, docteurs, tnedeclns. artistes ue 
théâtre et (le <inéma qui lui doivent le 

la rlebese*. Aus-i bl*-n le pi-ok-sscur 
OX vous guidera dans la vin commo il le 

lait pour île 
personnalités 

;•' les amours. 
Jn «impie con
seil du prof es> 
•lur OX vous 
aidera a vous 
faire aimer par 
l'être qui vous 
est cher. Dans 

les ras, ses 
n \. l.if :-il!s SUT 
votre rie «I celle 
il " s personnes 
iiui .ous entou-
" i:' s e r o n t 
i rouillantes : la 
prêt ision (le SCS 
'Hlcuis, depuis 
ii date de votre 
oalstanc* Jus-
iiu'a IO Jour lui 
beraeet t!e vous 
dire ce que vous 

s que vous forai de-
se \...i> sera envoyée 
prof ox lui-même. 

prénoms. 

Les Centristes allemands 

réservent leur attitude 

C'est la direction centrale du Parti 
Centriste qui décidera de l'attitude à 
adopter pour le centre dans les divers 
Etats allemands dont les Parlementa ont 
été renouvelés le : avril. 

Cette résolution prise par le Comité 
directeur du Parti a provoque le plus 
vif intérêt dans les milieux politiques 
allemands, d'autant plus que le chance
lier Bruning, qui assistait à cette réu 
nion, y a fait une exposé détaillé de la 
situation politique extérieure et de ses 
impressions i Genève. 

L'impression qui se dégage de cette 
réunion est que le parti du Centre, tout 
en laissant ouvertes les possibilités veut 
tenir compte dans les décisions qui de
vront être prises dans plusieurs Etats 
allemands et notamment en Prusse, des 
nécessités pratiques auxquelles le gou
vernement du Reich doit faire face. Le 
Comité du Parti du Centre s'est d'ail
leurs rallié à une formule assez élasti
que qtii peut satisfaire bien des opinions. 
Il s'est, en effet, prononcé pour la c con
tinuation d'une politique réaliste natio 
nale et constructive ». L'attitude du Co
mité directeur permet de supputer au 
surplus qu'aucune décisions définitive ne 
sera prise par le Centre en ce qui con
cerne la future coalition gouvernemen
tale de Prusse, avant la réunion du 
Reichstag, fixée au 9 mai. 

UNE GRENADE CHARGEE 
DEVANT UN POSTE DE POLICE 

PARISIEN 
Hier matin, vers 7 heures, une gre

nade chargée a été découverte sur l'ap
pui de la fenêtre du poste central de 
police du 13e arrondissement. Le labora
toire municipal, aussitôt prévenu, a fan 
enlever l'engin. 

SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES RÉSULTATS 
DIVISION HONNEUR 

I.C. Lillois: 3-Amiens A.C.: 1 
C.S. Boulogne: O-O. Lillois: 6 
E.S. Bolly: 0 L.R.D. Malo: t. 

PROMOTION HONNEUR 
Terrien-Escaut 

U.S. Valenclennes: 4-U.S. Pérenchies-0 
Stade Roubaix: 0-A.S. Ratâmes- 4 
O.S. Halluin: I-S.C. Loorches-'l' 
Denain A th.: 3-S.O. Halluin: 0 
A.S.S.B. Oignies bat St. Madeleine par 

forfait. 
S.C. Aniche: 3-A.S. Haotmont: 0. 

PROMOTION HONNEUR 
Artois-Maritime-Picardie 

A.S.C. Boulogne et U.S. Auchel (arrêté! 
U.S. Bruay: 2-U.S. Nœux: 0 r r"*'-
C.B. Montigny: 1-St. Béthune: 2 
S.C. Abbeville: 0-Stade Hénin- z 
R.C. Calais: 6-R.C. Doullens: 1. ' 

CHAMPIONNAT DES JUNIORS 
E.S. Bully: 1-U.S. Tourcoing: 1. 

MATCHES INTERNATIONAUX 
France (A) : 2-Belgique (A) : 5 
France (B) : 4-AIlemagne-Sud: 3. 

RÉSULTATS DIVERS 
R.C. Arras: Î-R.C. Lens: 3. 
C. Français: 3-Leipdg: 2, 
S. Français: 2-Hacker Vienne: 2 
F.C. Barcelone: 5-P.C. Sète: 2 
F.C. Rouen: 3-Red Star: 2. 
O. Lillois (Bi: 9-U.S. Boulogne (B) • n 
Ripensia (Bucarest! : 3-Havre A C • L 
Cl. Marseille: 3-C.A. Paris: 1 ' Des bandits en fuite 

sous la protection 
de la police 

abusée par l'un d'eux 
Samedi soir, cinq inconnus dont un 

était habillé en garde de sûreté, se sont 
présentés place Beat-Oriol, à Barcelone, 
chez M. Eugène Garcia, trésorier des 
fonctionnaires en retraite. Us lui ont 
dit qu'ils étaient porteurs d'un mandat 
de perquisition. M. Garcia les a fait en
trer et lorsqu'ils se sont trouvés dans 
l'appartement ils ont sorti des revolvers 
et ont invitr M. Garcia à leur remettre 
l '?^! n V^' 1 L a ^i>.en_cai«e L M. Parcia I ̂ SmmSSSTST* ReveÏÏ"du~NorcT»' 

LE TIRAGE DE « LA DETTE » 
Pour donner satisfaction aux souscrip

teurs qui n'auraient pu se p'ocurer :a 
liste des numéros gagnants du 2« tirage 
do c La Datte », séries C et D.. 1* Comité 
a décide de prolonger au 16 mal prochain 
la date limite pour le retrait des Iota de 
ces séries et noua avise d insérer que 
l'on trouve cette liste dans toutes les 
bibliothèques de gare. 

Le troisième tirage des séries E et G. 
aura lieu incessamment. 

'anticoî̂ iOUS 
Toutes bonnes pharmacies, herboris

teries. Echantillons gratuits en vour 

LES CLASSEMENTS 
DIVISION HONNEUR 

J. G. N. P. Pts 

S. Tourcoing-
Lillois-

U 
O 
R. C. Lens 
Excelsior A. C.— 
Amiens A. C. 
R. C. Roubaix— 
U. R. D. Malo— 
I. C. Lillois 

2 4 41 
3 S 38 
1 6 37 
2 6 37 
2 8 36 
:t 4 31 
3 6 30 
3 10 28 
2 12 28 
S 9 25 PROMOTION HONNEUR 

Terrien-Escaut 

cédant à la menace, s'est exécuté et leur 
a remis 10.000 pesetas qu'il avait retirés 
de la banque pour effectuer des paie
ments. 

Les malfaiteurs ont ensuite pris U 
fuite. M Garcia a appelé au secours et 
des voisins et des passants se sont mis 
à la poursuite des malfaiteurs. Ces der
niers se voyant sur le point d'être pris 
celui qui était habillé en garde de sûreté 
a tiré des coups de revolver sur les pour
suivants, les coups de feu ont attiré la 
police et les gardes de sûreté accourus, 
voyant le déguisement du malfaiteur qui 
avait tiré des coups de feu, ont cru qu'il 
s'agissait d'un des leurs et l'ont protégé 
contre les poursuivants. Profitant de la 
confusion, les malfaiteurs, y compris ce
lui qui était habillé en policier, ont pu 
disparaître sans être inquiètes. Port 
heureusement personne n'avait été at
teint par les coups de feu. 

efourd'hui et faites 
main. 
gratuitement i>ur ii 
Fcri'er-ial tout de s 
illte rie nai^anre et adresse; JoFfrnei, 
vous le voulez. 9 francs pour le* frais rie 
lédac'icn l'rof OX (Service 4U G), 1, ave
nue Pllaurlo. ASMEBES (Sel»*). 

UN MILLIONNAIRE 
ADOPTE SA SECRÉTAIRE 
QUI AURA SA FORTUNE 

L A F I N D E L A CRISE 
On peut atteindre plus rapidement la 

fin de la crise, grâce a « LA FIN DE LA 
CRISE i', le livre documenté, mais amu
sant, sévère mais Justifié, riche en révé
lations scandaleuses comme en anec
dotes touchantes, oue vient d'écrire en 
toute indépendance D. CRIVEULI. 

UN BLOC DE PIERRE 
S'EFFONDRA ET TUA 

DEUX OUVRIERS CARRIERS 
Par suite des pluies abondantes tom

bées depuis un mois, des infiltrations se 
sont produites à la carrière de la Mall-
zière. à Sucé, dans la région nantaise. 
Un bloc énorme de granit et de terre 
s'est détaché, envenssant deux ouvriers : 
MM. Constant Ragot, 31 ans et Pierre 
Dupas, 29 ans, qui ont été tués. 

VALGTJS, 10, rue Choron, Paris (9e) 

J. G. N. P. Pts 

S. C. 

MÉDAILLES DE LA 
RECONNAISSANCE FRANÇAISE 

De i' a Officiel s : 
La médaille de la Reconnaissance Fran

çaise est attribuée aux personnes cl-
âprès qui ont accompli pendant la guerre I 
1914-1918. des actes exceptionnels de ' 
courage et; de dévouement. 

Médaille de troisième classe bronae : 
MM Boucau Henri-Léon, domicilié 123, 
rue de Lille, à Roubaix ; Scherpereel 
Emile, vicaire, domicilié 23, rue du Mar
ché, à Lille : Wartelle Robert-Jean-Ma
rie domicilié Grand Rue, à Beuvry-les-
Orchies. 

essayez-le ! 

LA POLICE DE KEHL 
ARRÊTE UN AMÉRICAIN 

POUR ESPIONNAGE 
On annonce l'arrestation à Kehl, d'un 

citoyen américain du nom de Simon. 
D'après certains renseignements, Si

mon aurait réuni a Ulm, Augsbourg, Mu-

~ Si.depuu des années.vou» cherchez 
sans succès un savon qui vous con
vienne parfaitement, essayez Vége. 
à\ prix égal, aucun savon ne réunit 
de telles qualités : se pureté, l'onc
tuosité remarquable de se mousse 
en font un véritable lait de beauté. 
Vége est le dernier mat en rruhete 
de sevon de toilette, 

l e g o r d i e n d e V f w M y \rprre beauté isjr 

M. William Muldoon. bien connu dans i 
les milieux sportifs américains, vient de i 
prendre une décision qui fait l'objet de 
toutes les conversations. A l'âge de 86 ! >-v/ii _,„.«.„ „ „ _ 
ans, il a décidé d'adopter sa secrétaire nich ~e7^ùtYes"^iîlès""ùne minutieuse 
et de la faire son héritière universelle, documentation sur le- associations dites 
Miss Farrer. âgée de 43 ans. va ainsi de-1 patriotiques 
venir propriétaire d'une fortune évaluée 
n. environ 20 millions de francs, alors 
que jusqu'à présent, elle ne gagnait que 
500 francs par semaine. 

Ce n'est pas la générosité de M. Mul
doon qui retient particulièrer.ent l'at
tention des femmes américaines, mais 
les raisons qui l'ont pousse à accomplir 
cette noble action. Il a. en effet, déclaré 
que beaucoup d'hommes devraient se ren
dre compte que, tandis que leurs femmes 
et leurs filles dépensent sans compter 
l'argent qu'ils gagnent, c'est leur secré
taire qui fait tout le travail, et cela pour 
une modiqu? rémunération. 
RETOUR d'AGE sans accident 

^ T I S A N E BONNARD 
Délicieuse Laxatire, Deparauvr * >orétirrao 
La botte- sir tS. - 10UTES P, .ARMACIES 

UNE ÉCOLIÈRE DE 12 ANS 
SAUVA UN BÉBÉ QUI ALLAIT 

SE NOYER 
Une jeune élève de l'école primaire 

Michèle'*, de Tarbes, nommé Yvet Pail-
hassa. âgée de 12 ans, voyant un bébé de 
3 ans tomber dans le canal qui longe 
la rue Foulon, s'est jetée à l'eau et a 
réussi à le sauver. 

HITLER PROPOSE 
UN CANDIDAT A LA PRÉSIDENCE 

A LA DIÈTE DE PRUSSE 
M. Kerrl. député de Peine ( province 

de Hanovre), serait proposé par M. Adol
phe Hitler, pour la présidence de la nou
velle Diète prussienne. 

B I B L I O G R A P H I E 

LA BEVUE DE FRANCE du 1er mal pu 
bile notamment : 

Celui du Bois Jaoqueline, de Chérau | 
Où en sont nos finances, de Gelbel : Sou
venirs d'un auteur dramatique, de Gui
ches : La Vallée des villages morts, de 
Bommait : La Nourriture des Plantes, de 
Launay : Postes d'Eooute, de Merens-Mel-
mer : Provinces da Franoa, de Vercel : 
Faisons le peint, de Recouly : La Vie cou
rante, de Prévost : Las Commentaires. 

flimi«.iii^ 
Lisez toutes les semaines 

LE «RÉVEIL 
ILLUSTRÉ » 

LE NUMÉRO : 0 fr. 35 

Aniche 
Lourches— 

S. C. Fïves 
A. «S. Raismes 
AJS.S3. Olgnies-
U S. V. Anzin— 
A 8. Hautmont— 
S. Roubaix 
Denain A. C. 
O S. Halluin 
S O. Halluin 
U S. Pérenchies— 

Madeleine-

4 58 
4 53 
3 52 

4 M 
5 50 
6 45 
9 43 
9 41 
10 41 
8 40 
13 39 
15 32 

20 Le S. Madeleinois compte un forfait. 
PROMOTION HONNEUR 

Artois-Maritime-Escaut 
J. G. N. P. Pts 

R. 
U. 
U 
R. 
S. 
S. 
S. 
C. 
J. 
u A. 

C. Calais 22 
S. Auchel 21 
S. Bruay 21 
C. Arras 20 
Héninois 21 
Béthune 22 
C. Abbeville— 22 
B. Montigny— 22 
S. Desvres 21 
S. Nœux 22 
S. Barlin 22 

A.S.C. Boulogne- 21 
R. C. Doullens— 21 

n 
12 
12 
10 
12 
10 
10 
8 
9 
6 
5 
j 
2 

DIVISION D'HOl> 

7 
5 
4 
8 
3 
1 
3 
•J 
2 
6 
6 
4 
3 

JN] 

6 53 
4 50 
5 49 
2 48 
6 48 
7 47 
8 45 

10 43 
10 41 
10 40 
11 38 
14 31 
18 28 

EUR 

A Lille, T. C. Lillob bat 
Amiens par 3 à 1 

Ce match (ut Joué • t.ambersnrf sur le 
Stade du foiisée. Lorsque U. Crimon «tffla 
la coup d'envol, i.oeo personnes garnissent 
le» touches. Les deux e.iulpt* se riésenteit 
dans la formation suivants -

Amiens Athletic-Olu* : Mlcbel. Balavolne. 
Musset. Blot. Oelmer. Dram, lliier. Grand 
sart. Nicolas. Palieyraclte. lalsne. 

Iris Club Lille» : Mocbéne. Uubreney J. 
Pawlack. Iielassus, (.yfka Wambecke. uu-
dicourt. Gillls. Letort. L. Pawlack. Conotte. 

D'entrée, l'iris est menaçant, mais la dé
fense Ainiénolso se donne de lair et i'inter 
gauche, en l'occurcnce Talleyrack place 
un bolide... sur le poteau. Ducliéne était 
IrréslstlhUasoal battu . peu de temps après, 
fur un corner tir* par lliier, Tal>sr»ck. 
décidément en verve, réussit une superbe 
tête que Ducliéne bloqua parfaitement. Les 
Lillois. 4 leur tour, viennent taquiner Mi
chel, qui se montre assez Heureux dans 
ses arrêts. 

Nicolas, au centre de la ligne d'attaque 
amiénolse. réussit quelques belles trouées. 
et lance, fréquemment ses ailiers, mais Ta'.sne 
n'est pas dans on bon Jour. 

Au bout de 15 minutes de Jeu. Talleyrack 
botte et quitte lo Jeu pendant quelques ins
tants : il ne sera plus guère utils à son 
équipe. Les ïrismen attaquent à fond, mais 
Conotte manque tout ce qui! veut, dommage 
car il est fréquemment servi. 

Lef-irt à son tour, réussit un Joli snoot 
TJ: p..n5.o do peu au dessus. Il faudra atten
dre la K>e rmnuto pour l'ouverture de la 
n:arquo : Cocotte, bien lancé par Cyhsca. 
centre c. L. Pawlack, d un beau shoot, 
marque le 1er but : 

Iris : 1 — Amiens : 0 
Une belle combinaison de Nicolas met la 

d.'fense lilloise en péril, mais Dubrearq 
en belle forme, d*?n(?e son camp. Amiens 
rombino mieux mais ;e« avants fignolent 
ttop a proximité des buts. 

Les lillois iéusslix.in un Oo but qui sera 
refusé pour off-sirle et la mi-temps survient 
alors qu'Amiens était :-ur les buts lillois 

Quelques Instants de repos «: la partie 
reprend. AnnHiis mène la première attaque. 
Talleyrack. • en bonne position, botte Du-
chéne est battu, mais Duhreucq. qui le sup
pléé sauve ses bute : les Lillois ont eu chaud. 

lliier. servi par Nicolas, file le Ions de 
la touche, mais an lieu de centrer, il tente 
si chance : dommage, car Nicolas était en 
belle position. 

L.» Jeu devient heurté : les Joueurs s'éner
vent : une belle combinaison Glllis-P.iwlack 
est bien pré* d abouti , mais Michel, qui 
tera une bonno partie. aiTê'e 

L'Iris se donne do l'air. Gillis passe fort 
en avant a Dudicourt qui centre Impecca
blement. Lefort qui a suivi, dune petite 
tété bien placée, marque le Se but. 

Iris : î — Amiens : O 
Amiens no sa décourapr. pas : un coup 
franc lui-est aicorde. Taisne lo donne : 

lliier bondit, reprend de la têto. la balle 
rase les poteaux Nicolas réussit quelques 
leaux shoots qui donnent le frisson aux 
supporters lillois • enfin, leurs efforts seront 
récompensé*, car Taisne, des 15 mètres, place 
un beau ras de terre, Ducbène est hattu. 

Iris : 5 —- Amiens : 1 
Amiens encouragé par quelques suppor-

fers. repart de 

une combinaison Letcri-i'awia''.k donne la 
halle à ce dernier qui bat pour la 3o fois 
Michel •: 

Iris : 3 — Amiens : i 
Cette fois, c'est fini,- Amiens ne réagit 

plus -, la Un est sifflée quelques instants 
après. 

Les meilleurs furent : Ohei lee vainqueurs 
rtnbreucq Cyfska et Lefort ainsi que le 
jeune nùdlcourt 

Chez lee «aineue : Mi. tic 
eo'as Delrner e*. surentrair. 

Masset et Nl-

A Boulogne, 0 . Lillois bat 
U. S. Boulogne par 6 à 0 

Le violent qui sévit hier âpre, 
midi, n'avait pas empêché la ouïe des 
grands jours de suivre les péripéties du 
choc U S.B-o.L. Hélas, malgré tout, la 
partie ne fut guère palpitante, les dogues 
ai fichant une supériorité trop flagrante 
Dès le co ) d'envoi, en effet, les Olym 
piens, chez qui manquait Delannoy, fi 
rent preuve d'un brio remarquable et les 
Boulonnais, qui bénéficiaient pourtari' 
de la rentré-- du retit Baheux. sem 
blaient jouer battu.---. 

A la mi-temps, les Lillois menaient 
par deux buts a zéro, le premier ayant 
été rentré de la t*te par Varga, sui 
passe de Berry et i second par le même 
Varga, qui s'étant intelligemment dé
marqué, battit Guffroy d'un superbe rou 
lé à la 26e minute de jeu. 

A la reprise, dès que la balle fut renu 
s; en jeu, Deloos s'éch-ppa et vint btv 
tre Guffroy cî'tii. shoot de biais Le nu 
méro 4 fut signé peu après par Du val 
qui envoya un bolide de 'aile droite. Pai 
la suite, Guffroy qui a eu le poigne; 
droit été'-, ne pourra empêcher Win 
ckelmans r ; Varga de marquer U 5e et 
6e buts L'équipe lilloise fournit un jeu 
étineelant. notamment Varga, qui fut 
1 l'origine de nombreux buts A Boulo 
gne. partie bien niètre. 

Dans 'ensemble, à quelques exceptions 

5rês, signalons l'attitude courtoise des 
meurs et du public et l'arbitrage imper 

cable de M. Gognane de Bully. 

A Bully. U. R. MaJo bat 
E. S. Bully par 2 à 0 

La partie est jouée devant un public 
restreint. Elle débute à l'avantage de 
Dunkerque qui joue cependant molle 
ment devant une équipe que le hasard 
a rendue mixte. ^ 

Au oout d'une Apnzalne de minutes, 
l'animation se fait plus grande et les 
équipes tour à tour se montrent dange
reuses. 

Flageollet a l'occasion d'affecter des 
essais heureux, les avants de Bully se 
montrant assez- maladroits. Peu avant 
la mi-temps. Malo a repris l'ascendant 
et par Belunze, marque un but, le gar
dien étant pris à contre pied. 

C'est sur ce résultat que la mi-temps 
arrive, la partie, à aucun moment ne 
s'est montrée transcendante. 

A la reprise, Malo a pris sur son adver
saire une supériorité qu'on ne saurait 
contester. Néanmoins le jeu n'apparaît 
point scientifique et les équipes prati
quent simplement pour conduire une 
partie qu'on leur a Imposée. 

On noté un joli coup franc de Schutt 
sans résultat cependant. Puis les filets de 
Flageollet sont en danger. Les arrières 
dégagent. Jeu de va et vient ensuite 
sans facture. 

A la vingt-cinquième minute, Schutt, 
lance à Louis Dron qui débordé les ar
rières et marqua à bout portant. La fin 
arrive sur le score de 2 buts à 0. 

HIER, A BRUXELLES, APRÈS UNE PARUE 
DÉCEVANTE U FRANCE S'EST INaiWÉE 
DEVANT U BELGIQUE PAR 5 BUTS A 2 

••••• (DE NOTRE ENVT SPECIA-

Le match international France-Belgique 
s'est disputé hier a Bruxelles devant en 
vlron 60.000 spectateurs. Malgré le mau 
vais temps, car la pluie ne cessa pour ainsi 
dire ae tomber, ce qui rendit le terrain 
gras et IOS chûtes nomnreuscs, on peut 
donc constater l'attrait qu'exercent, sur 
le puulic. les grande» rencontres Interna 
tionales de football-association. Celte 
rencontre fut pour les Belges l'occasion 
d'une brillante victoire. Justement mért 
tée. Avec un peu plus de chance U est 
apparu que les nôtres auraient pu s'en 
tirer avec un score beaucoup moins net 
mais sur le vu de 1a partie il faut recon
naître que les français turent surclassés 
Notre team rit en effet une piètre exhibi
tion : Sa défense aifalblle par une bles
sure de Chardar en première mi-temps de 
jeu et par le manque de forme indéniable 
de Taastn peut être estimée responsable 
de trois buts sur les cinq rentrés par la 
Belgique , son attaque maladroite à sou
hait, lente et dénuée de sang-froid gâcha 
a plusieurs reprises des occasions Invrai
semblables : les demis furent certes les 
moins mauvais, mais leur courage fut in
suffisant pour donner à l'équipe un allant 

plus adroite a ouvrir la marque tsar Vei
nante, oes lors u partie sera plue «pale, 
tes Belges vivant sur leur avance ns lee 
cent pas i allure mais restent un 
constant, c'est d ailleurs pendi 
riode ou les nôtres mènent qu'ils [ 
ueni sur un long dégagement a 
leur cinquième et dernier but ; Taaetn 
ayant commis ut grosse betiee Set voejêsjtr 
dégager au pied, manque la réoepUae» Al 
est ainsi battu. Les coupe-francs devteo-
nent plus nombreux, les Français on» un 
léger avantage mais is belle défense ése 
Belges fait merveille, néanmoins de gu-
perbes occasions sont Inutilisée» es le 
public montre son désappointement. J*e-
villard et Lloerati manquent eucoseetr»»-
ment. ce dernier seul devant lee Ml* es-
voie au-dessus alors que le gardien tee 
s'était pas encore relevé d'un presMsr 
plongeon Des corners sont obtenue est 
les nôtres sur l'un d'eux donné pat Ll-
bsratt la balle expédiée une première lote 
par Chardar. mais renvoyée cet placée 
imparablement par Veinante. 

Belgique : S — francs : 3. 
Les Belges fournissent un nouvel ettori 

et manquent de peu puis le jesj eat é> 
qu'elle se refusait a adopter. En face, les ! nouveau partagé et la fin est sifflée «HT 
Belges nous firent apprécier une condi- | une attaque française 
tlon physique pai faite, une compréhension I -
Intelligente du Jeu et une rapidité d exé
cution remarquable, bref, une équipe 
complète dont la performance d'hier est 
la récompense logique de sa valeur. 

Parmi les personnalités qui assistèrent 
au match nous avons remarqué plusieurs 
ministres et de nombreuses personnalités 
politiques belges. M. Corbin. ambassadeur 
de Franco : M. Max. bourgmestre de Bru
xelles ; les présidents et vice-présidents 
des fédérations belge et française, etc.. 

En lever de rideau un match corporatif 
Franco-Belge vit la victoire des Eelgcs par 
4 buts contre 3. 

LA FRANCE GAGNE LE TOSS 
La partie prévue pour 15 heures, dé

buta avec trente minutes de retard. Les ^ ^ ^ 
Belges- partent do suite à 1 attaque par ; très lourd. Leur "jeu fait de" petite* . _ 
leur gauche et Tassln n'a que le temps de ! ses courtes, dans les descentes titln Hfd 
se coucher. Sur le dégagement qui s'en j des vers le but de dégagements puissante 
suit. Pavlliard lance Césember mais Van- ( et précis en défense ne pouvait tromper la 
denberghe intercepte Le danger se pré- spectateur sur l'Issue de la partit). Le 
cise pour les nôtres, la défense n'est pas | gardien n'eut que peu & faire et le fit 'en-
toujours heureuse dans ses Interventions brement 
et il est étonnant que nos bols restent in- DçS deux arriéres qui furent exceiatste, 
violés. De temps en temps les Français Lavlgne fut le plus remarquable ; la* 
tentent bien une diversion mais la défense demis assurèrent une liaison cqnsteate 
belge annihile toutes les tentatives de entre l'attaque et la défense, leurs ver-
nos avants qui arrivent toujours une îrac- vices Judicieux alimentèrent une cavale-
tlon de seconde trop tard lorsqu'il s'agit I rie fougueuse et adroite qui dans cherra* 
de contrôler la sphère Quelques coup*- ; poussée mit rassin en danger. Devant ux» 
francs et corners sont siffles au bénéfice | telle équipe les Français firent preuve d** 
des Belges qui pressent de plus en plus. ( qualités Inverses. 

Belgique. — Van den Berghe. LfMtBe. 
De Deken. Simone, Stynen, rTensitem T*J 
syp. Brlchaut, Cepelle Van Bec* et Tin 
den Eynde. 

France. — Taesin, Anatol, Ch*ré»x. 
Scharwath. Kaucsar, J. Laurent, LUkjntl, 
Pavlliard, Cézember, Veinante TT fssîjil 
lier. 

CONSIDERATIONS 

La partie d'hier eut deux r h m s bien 
distinctes. Eu première ml-temp* lee Bel
ges surclassèrent leurs adversaire* U»ejl-
viducllemeni et dans le jeu d'équipeTu* 
donnèrent une impression très net*» é* 
devoir écraser leur vls-à-vla par un 

UNE HETACOMBE DE BUTS 
Le temps oasse et les Belges accentuent 

encore leur pression. Ils sont enfin récom
pensés à la 17e minute par un premier 
but, l'attaque a été rapide, une hésita
tion, et Tassln n'a plus qu'à ramasser au 
fond des filets une baUe expédiée par Bri-
chaud. 

Les Français se rebiffent bien un peu 
mais Us sont vivement remontés et Tae
sin. Chardar et Anatol en ont par dessus 
la tète. L'Inévitable se produit : après une 
série de petites passes courtes les atta
quants belges se tetrouvent & nouveau 
devant Tassln que Van den Eynde bat 
pour la seconda fois. Le ressort semble 
cassé complètement chez les nôtres qui 
n'arrivent plus à se dégager, aussi cinq 
minutes avant la pause une nouvelle 
ruée vers Tassln. Cappelle porte l'avance 
des Belges a 3. Le repos volt donc la mi-
temps se terminer sur le score suivant : 
Belgique : 3 ; France : 0. 

LA REPRISE 
Les équipes réapparaissent sur le ter

rant. Les Français engagent à leur tour 
mais les Belges interceptent et tirent 
victorieusement au but. La foule délire 
Nos représentants fouettés par un score 
aussi cinglant réagissent bien et mènent 
à leur tour, leur effort est bientôt récom
pensé car ils réussissent, sur une percée 

La défense accumula les fautes, las 
avants s'amusèrent à entamer une lutteou 
d'avance Ils avalent le dessous, et etr *• 
demande pour quelle raison Us s'obcfMé-
rent si souvent a vouloir dribbler des 
adversaires plus adroits qu'eux ; dan* ce* 
conditions les malheureux demi* oui fi
rent preuve d'un courage remarquable ne 
purent que se dépenser sans grand effet, 
car ils supportèrent presque tout 1* példs 
du match. 

La seconde mi-temps vit un autre «apect 
du match, les Belges après le é» point 
obtenu de suite, vécurent un peu sur utUt 
confortable avance et laissèrent s I* bn» 
de sur le cou » aux nôtres qui «usent 
alors quelques actions dangereuses à leur 
actif, mais ces actions furent le plu* •**!-
vent gâchées par le manque d'à-pn f̂to* 
devant les bol* et aussi par 1* brio -du 
tandem Lavigne-De Decken. 

Le jeu resta néanmoins uses 
après chaque attaque française té i 
ment qui s'en suivait, amenait un* i 
énergique Cette seconde ml-V 
émaillée d'un assez grand nomo 
coups-francs le Jeu étant un peu plus jj 

Bref, nous ne pouvons conclura 
ment qu'en félicitant sans téterre* ta* 
Joueurs belges pour leur magnvftqw* *»V 
lant et en Invitant nos représente*»» é» 
dirigeants h. méditer utilement avjr- ht 
leçou reçue. 

•m 

HORAIRE desTRAINS éele C'.'du NORD 

GUIDE ^ " M A I S O ^ 
tt Plus wtATiouE Couver ture rouqc 
EN VENTE FARTOVT lifna-Betpr. 'amiaeR * * * * 

P R O M O T I O N H O N N E U R 
(Terriens-Escaut) 

A Valenciennes, U. S. V. Anzin bat 
U. S. Pérenchies p*r 4 à 0 

Après une partie toute à leur avantage 
les locaux octroyèrent les trois points 
au détriment des courageux Pérenche-
nois. par 4 à 0. buts marqués par Pep-
perel en belle forme. 

A Denain, Denain A. C. bat 
S. 0 . Halluin par 3 à 0 

Ce match ne tut pas dans l'ensemble 
plaisant à voir. Les locaux quoique vic
torieux ne fourniront pas une belle ex
hibition. Le jeu fut le plus souvent aé
rien et joué sans beaucoup de convic
tion. 

Halluin, de son côté ne donna jamais 
l'impression ^u'U pouvait terminer la 
partie avec un score à son avantage. En 
résumé rien de bien transcendant, ni 
d'un côté, ni de l'autre. 

Les buts furent marqués de la façon 
suivante : 

A la première minute de Jeu sur cor
ner ; à la 32e minute sur centre de 

l'aile gauche repris par i'inter droit : 
à la 44e minute nouveau centre du mé 
me ailier, le centre avant s'empare de 
la balle et d'un shoot surprise, bat le 
portier visiteur. 

Après les citrons, ie score ne bouge 
plus. Bon arbitrage de M. Jones. 

A halluin, 0 . S. Halluin 
et S. C. Lourchois, match nul 

l à l 
Dès l'entrée le?, visiteurs se montrei t 

meilleurs techniciens et ne tardent pu 
à inquiéter ie gardien local. Ma,gre plu
sieurs situations presqu dêscsp es 

rien ne passe La première mi-temps ac
cuse un léger avantage à Lou relies, qu' 
joue contre le vent. Rien n'est • rqui 
au repos. 

Après les citrons, le Halluinois se con
juguent mieux, k J:u devient plus ar
dent encore et 1<; locaux ouvrent '•>. 
marque. Les ho-mnes se f.iiig- ".it visi 
bîement. Dans le dernier quart d'heur' 
Lourchcs ri. prend le commandement et 
marquera un but imparab!? Excellent 
arbitrage de M. Comii. 

A Roiùaix, A. S. Raismes bat 
Stade. Roubaisien par 4 a 0 

Ce m.i;tli J->: au Sunio Maiinrc Mari 
letiî. lut l'ucraMiiu ii.jur k, • Vsrts Kvv 
rm.s d'une tn-s nette victoire ïur un Siaiif 
lioubalsicn nui HÙ-.:3 païui complètement 
liors de forme. 

L'équipe rotiliatsic'.iie ne tmu\a nue rare
ment la eadéne* devant un onze <ioaoiz. 
rapide et pratiquant un Joli football. Les 
Itaismoi» s inip.-^-ii-ni .dès I* début <' s'en 
vinrent de suite taquin. Nys, le nardien 
stadisic. A la 9oe suante sur un* onguo 
Dalle a suivre w-r>- les nois rouhatsltns. 
1«3 keepi-r et un arrière .e prcdplrient ainsi 
que l'ailler droit ralsmolv Du rhoc. la balle 
oxécuto une superbe trajecioiro i.ui aboutit 
dans lo fond des filets, t'n sscoéé but des 
visiteurs est annulé p i;r eff-sido et un 
corner leur échoie sans résuilat 

l"n rou!A do Duc oblute le gardleB rai» 
mois A plonger et un penalty shoot* peu 
après, e t arrfié de la m'ine manière. A 
la mi-temps Rnismes mené p.ir 1 but A 0. 

Après les citrons, le Stade attjqiia Irm 

vil aboutit au keaper r*J*. 
Itamon le repousse « • t* 
de la ligns. L'arbitrer II. 

<lieni.ii: c deux coups francs, A I. 
de, buts visiteurs, sont rerxmsies : on Ml 
e^ai de Itamon va dehors. 

Sur lo dciagenoent, l'ail» gauch* de* 
Verts • file le long de u toucha M centre 

Itamon repousse un* première fois é>- 1* 
tête., niiis lavant-centre reprend et én*> 
dio un bolide au tond des fUetl, t i l ta 
umut» de la reprise. 

Le Stade réasit vigoureusement, malt es 
vain, un lorut envoi 
niiia rtui bloque, 
poitrine au delà 
Hourdin. refusé io but qui. A notr* arts. 
était régulièrement acquis. 

Les Roubalsiens te désorganisent et. se 
laissent manœuvrer , après *i> minutes d« 
j..u. sur centre de l'aile droite, l'tnter^nct)* 

liai Nys pour la 3e fols d'un» Mus 
fêle. Visant sur leur avance, les • VtHê -
ralentissent, lo Stade prend l'ascendant 
nais li ligne d avants gâche do norobreiï*^ 
envasions et Jooo de malchance. 

A l'avant dernière minuté. Raismes repart 
une dernière fols A l'attaque, la balle t't 

;r la poteau et ricoche dan* le buj 
a la siupciaction du gardien. Et la fin est 
slfftee aussitôt, consacrant la victoire mé
ritée des so.eMifjrrues Itaismols. g, •». 

A OIGNIES 
A S.S.B.O. 1 A BAT S. MADELEINOIS 1 A 

PAR FORFAIT 
Les Joueurs de La Madeleine n'ont pas 

fait le déplacement d'Olgnles et et, sans 
s être excusés. 

P R O M O T I O N H O N N E D R 
Artois-Mari rime-Picardie 

A Abbeville, Stade Héninois bat 
S. C. Abbe vil lois par 2 a'f 

Partie très disputée au stade Délie, ue 
où les visiteurs se montrèrent très dan
gereux, les locaux jouant en dessous 4* 
leurs moyens, surtout la ligne attaquan
te qui fut en première mi-temps lneat*»-
tante, et après le repos joua de malchat* 
ce et plus souvent essayant au qpt par 
des shoots sans précision, le pstanar 
point pour les visiteurs fut acquis i V* 
15e minute p-r Laurent reprenant une 
passe de StiévenarC 

Jusque 5 minutes avant 1* fin, U max-
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L'ENFANT 
DE U MORTE 

par Henri D E M E S S E 

La seuie fleur sans parfum qu'il culti
vât était la tulipe — qu'il aimait à cause 
du riche coloris de sa corolle, et, aussi 
k cause de sa floraison hautaine, orgueil
leuse 

Il disait : 
_ Voyez comme elle porte fièrement 

1* tête, dédaigneuse de l'humble violet
te, si belle et qui embaume 1 

* In petto », U se répétait que la tulipe 
avp" des airs d'évéque ! 

On le connaissait et on le chérissait, 
à vingt lieues à la ronde 

Charitable sanf ostentation, u faisait 
beaucoup de bien. 

Toutefois comme U aimait la fran
chise. Il était 'moitorable lorsqu'on t'a-
va' •— mpé. 

— Demandez-moi vingt sous, nette
ment oour aller vous saouler... avalt-ti 
dit une fois, brutalement, à un vieux 
poehard du pays : mais ne -»ntez pas 
en «n'affirmant que c'est pour acheter 
rttvoa» I 

Avant d'être nommé & la cure d'Xs-sux-
Tille, il avait fait la campagne, pendant 
l'année terrible, comme aumônier mil! ] 
taire 

De son passage au milieu des troupes, 
U avait gardé une certaine rudesse, toute 
militaire, qui lui seyait à merveille. 

Il aimait les soldats en souvenir du 
passé. 

C'est qu'il les avait vus combattre ; 
c'est qu'il les avalT'vus tomber, héroï
quement ! 

Comme lorrain, comme patriote, com
me aumônier militaire — car il avait 
été témoin de faits abominables de U 
part de nos vainqueurs — il svalt hor
reur de l'Allemand ! 

L'abbé Pierre qui écrivait beaucoup 
avait publié, sous un pseudonyme, un 
livre où l'on pouvait lire des « versets 
vengeurs ». d'une véritable nutssanee 
et d'un souffle magistral 

Il racontait volontiers ses campagnes 
et ses -écita de guerre, faits avec verve, 
très simplement pourtant, étaient tou 
jours 'ntéressants. parfois poigTanm 
même. 

Il faut retenir celui-ci, dont U s'enor 
«ueillissait, a bon droit, et qu'il n* di
sait isolais sans émotion ! 

Le lendemain de la oitaille -le Sedan 
avait dressé sur le champ de bataille 

même, son autel portatif, et U ivalt dit 
n ... «.ervlé par un soldat du régi 

•nent. 
Mais u avai. accroché sur son auté» 

improvisé, m drapeau « M o n — «e 

telle sorte tue, sur le champ oe bataille 
tout chaud, encore, de notre dernière 
défaite, sur le champ de bataille occupé 
par l'armée ennemie, U avait fait flotter 
notre drapeau vaincu ..et les vainqueurs 
soldats, officiers, généraux, qui s'étaient 
trouvés près de là, respectueux de l'au 
tel religieux, l'avaient salué : mais, en 
rrême temps, ils avaient salué les trois 
couleurs françaises I 

Ce fait, bien connu, avait valu à l'ab-
be Pierre, la croix qu'il nortait fière
ment ! * 

Il était spirituel ». prompt à la riposte, 
sachant fustiger, flageller, déchirer, ou 
assommer son adversaire, selon les cas 
selon les genr et par un seul mot 

Si un rustre l'insultait, U dédaignait 
l'insulte, à moins qu'il ne fût de mau
vaise humeur, auquel cas il se laissai' 
aller parfois, jusqu'à le rosser d'impor 
tance — ce qull regrettait, après coup 
— et après les coups !... c'est-à-dire trop 
t.rd ' 

Il avait horreur surtout, des plaisan 
tins idiots qui essaient de faire de l'es
prit — impunément, à ce qu'ils oeuvent 
croire — avec un prêtre. 

Mors, il devenait caustique, et le plai
santin quel ou'il fût, n'y revenait la
pais ! 

A un sous-préfet de passage a is-sur 
rtlle, et avec qui l'abbé Pierre dînait, 
un Jour, chez le maire du pays, 1) aval* 
fait une réponse qui! citait volontiers. 

— Vous passes P°ur un mondgrn 
l'abbé, lui avait dit le sous-

préfet, persuadé qu'il se montrait très 
spirituel. On assure que vous aimez 
'jeaucoup les femmes. 

Et l'abbé de lui répondre, travement . 
— Beaucoup ! monsieur le sous-pré-

fet ! Oui, on ne vous a pas trompé. J'ai
me beaucoup 1er femmes ! Ma mère en 
était une ! 

Le sous-préfet avait -i Jaune, et se l'é
tait tenu pour dit. 

Peu après, on avait répété sottement 
e mot à l'évêque. qui avait dit, sans 

s'expliquer davantage : 
— Bien ne m'étonne de la part de 

monsieur Ruot ! Il a bien de l'esprit, le 
gaillard : mais il l'emploie si mal à oro-
nos I 

Au physique, l'abbé Pierre Ruot, an
cien aumônier militaire, curé dls-eur 
Tille, chevalier de 1a Légion d'honneur 
«tait de taille moyenne, plutôt grande 

n était robuste et a s w corpulent 
n avait un masque fort curieux, une 

ohystonomie rabelaisienne, A la bouché 
fine, railleuse, aiur lèvre» bien ^«sirtnées 
au nez fort, surmonté d'un binocle * 
monture d'or. ri«rr1èr« ternie» brillaient 
-««•s veux très vif» 

Son front très haut très large, tout 
nossué. himin-u-. était superbe 

Il portait longs, ses cheveux noirs 
fins, mais épais, qui entouraient son 

-*• -i»e comm - une crinière léonine 
Tel quel, mitre, crosse en main, en

touré de la pompe éplscopale, Il sût été 
vraiment majestueux 

Binocle en moins, et moustaches avec 
royale en plus, il eût fait un splendide 
capitaine du temps Louis XIII, plein de 
prestance, avec un feutre empanaché 
une cuirasse au ventre et une lourde ra-
nière -•' flanc. 

...Un deuxième coup de cloche, si 
violent qu'il fit sursauter Louise, re
tentit. 

— Ce doit être monsieur Leroux, dit 
le docteur. Lui seul peut sonner comme 
ça ! 

— Nous nous suivions de près, fit 
l'abbé. 

Rosalie apparut dans le salon et an
nonça : 

— Mossieu le maire. 
M. Leroux, l'un des plus- riches vigne

rons du pays, célibataire, âgé de soixan 
te ans bien sonnés, était un petit homme 
grassouillet, court de J-vmbes et ventru 

Son visage rougeeud. paraissait plus 
rouge ~nre, parce qu'il était entouré 
comme 'a face de l'orang-outang, d'une 
barbe aux poids durs, blancs également 
-oupés courts, en brosse 

Sa -hyslonomie fine dénotait 1? bon
homie. 

C'était, en effet, un très brave homme 
braillard parfois ; mais de moeurs dou 
ces et simples ; u- homme, d'ailleurs 
>ssez intelligent et non sans instruction 

D n'avait que deux défauts • 
Il aimait un peu trop, neut-étre, ,es 

meilleurs "ma de sa récolte, et, de plus 
tl adorait la péché quelle qu'elle fût : I 
la ligne, à la nasse, sux cerceaux, à l'é-

pervier, à la lârterne, â la fourche, au 
fusil de chasse, en un mot. à tous les 
engins connus : au besoin même. 11 en 
eût "venté. 

— Mesdames, docteur, monsieur l'ab
bé, je suis votre humble serviteur. 

Le bonhomme portait un panier d'où 
sortait un bruit étrange, pareil à un 
grincement 

Il le montes u lu. Henault. 
— Mon cher docteur fit-il, je sais que 

vous — qui i.'ëtes par gourmand, pour
tant — vous aimez les écrevisses 

Or J'ai fait, aujourd'hui, très bonne 
pêche, et je tiens à partager avec vous. 

Et voyez si Je vous choie : je les ai 
triées sur le volet, comme on dit. 

Vous avez, là, les plus relies ! 
J'éprouve le besoin de vous le décla

rer — en tou* bien tout honneur — car 
c'est Joliment beau de ma part : les bel
les écrevisses, vovez-vous, c'est un régal 
C- *3te*r- ! 

— Sans pareil pour donner la goutte.. 
dit l'abbé 

— Bah ! reprit le maire. Quand j'ai la 
v otti ca me fait endéver, c'est vrai 
mais ça me procure le plaisir -le voir le 
docteur, et c est une rorr> pensa Mon I> 
tes adore à I: bordelais» l Et vous t 

Le docteur sourit et répliqua : 
— Je les Dréfère au ocurt-bouillon 

On court-bouillon bien fait est. à tron 
avis. 1* bain parfumé qui convient à l'é-
crevlase I Mon cher monsieur Leroux. <» 
vous remercie. 

— n n'y a pas de quoi ! C'est un ca

deau intéressé ! Nous devons nous soi
gner mutuellement ! Ah .' c'est un mot ' 
'1 est bon. pas vrai, monsieur l'abbé é 

— Excellent, répondit l'abbé Pierre 
narquois ; je le replacerai. 

Pour la troisième fois, la cloché ré
sonna, et. un irstont après, Rosalie an
nonça : 

— Monsieur Carelier de Brévannes. 
Or, c'était le percepteur dTs-av-Wé 

célibataire, lui aura' ancien capitaine 
dons un régiment du train des équipa
ges, et médaillé 1: la médaille militaire 
ce qui lui faisait jalouser l'abbé Pierre 
qui avait la croix. 

Ancien enfant de troupe, il avalt-OOft-
quis ses grades, non sans peine, ayant 
oeu d'instruction - car il avait une tête" 
carrée très dure, of les études les ptn» 
ardues ne pouvaient faire entrer qu' 
neu de choses — chiffres à part 

Pour les chiffres au contraire U étai» 
admirablement doué, et y>mme c'était 
aussi un travaillerr fi svalt fait ton 
chemin, tant bien oue mal. dans ''adm'-
nfttration 

Comme comntable tl n'avait pas son 
•M«I «u régiment 
Et puis, callltrraohe remarquante. 0 

vous dressait des comptes sv*e riérarde, 
rende, aneiotse mthkrue. ornés da fla-
-itures mirifiques, que c'en était enenme 
w hououet de fleurs ! 

Né natif de BrévanMe, pré* Mtoéte-
fontAine. Adolphe Carelier s'était asM* 
de son plein gré. 

tel (ikfrrsi 
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